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Point tournant au Montréal­
Campus: dès cette semaine, 
de bi-mensuel, il devient heb­
domadaire. L'objectif visé: 
assurer un meilleur suivi des 
événements internes dont cer­
tains se déroulent, par les 
temps qui courent, à une 
vitesse vertigineuse; s'ouvrir 
davantage à la vie du quartier; 
maintenir un rythme de croi­
sière auprès des an·nonceurs; 
et comme le souligne I.e 
nouveau __ ch~f . de _,p'upHr.e, 
Jean'-Jas-q'u:és: Bl d~rd, «ër-i.trè­
tenir lefluide"dàris l'é'quipe de 
rédaction». · 

Ëquipe qui, il va sans dir~. 
devra s'élargir afin de rencon­
trer les exigences d'une paru­
tion hebdomadaire. Outre les 
cinq employés pèrmanents 
(deux publicistes, un adminis­
trateur, 1,m maquettiste, le 
•rédacteur en èhef), la société 
des -rédacteurs compte re­
cruter une dizainè de nouveaux 
collaborateurs. Ces derniers · 
sont. principalement issus du 
module de communications 
quoique -certains d'entre eux 
proviennent de · philosqphie, 

· d'études littéraires, de scien­
ces. Deux stagiaires du modu­
le de design graphique colla­
borent au secteur graphisme. 

Le changement de rythme 
de parution, souhaitent Les 
Editions Montréal Camping 
Inc., permettra de mieux ~en­
dre compte de la vie universi­
taire, de celle du quartier 
environnant, de la vie culturel­
le surtout qui est la sienne. 

D.N. 

Plus de 24 000 étudian-ts 
cet hiver 

Un peu plus de 24 000 étudiants (temps complet et 
temps partiel) fréquentent l'UQAM à la session d'hiver 
1982 .. Si les statistiques officielles et définitives du 
registrariat ne sont pas encore disponibles·, on p~~t 
dès à présent avoir un bon tableau de la population 
étudiante. 

En date du 28 janvier, les étudiants se répartissaient 
ainsi: 

PREMIER CYCLE T. complet T. partiel Total . 
Arts 1152 ' 998 2150 
Formation des maîtres 1315 1854 3169 
Lettres* 738 714 1_452 
Sciences 1335 1036 2373 
Sciences de la gestion 3049 .. 4429 7478 
Sciences humaines 2394 1717 4111 
Etudiants libres 140 871 1 011 
Propédeutique 103 
Total du premier cycle 21647 

· Etudes avancées 
(2e et 3e cycles) 1341 196 1537 
Auditeurs libres et 
ent~ntes intewniversitaires 163 
GRAND TOTAL* 23547 

*Les inscriptions des étudiants du programme de 
perfectionnement des maître~ .en français (PPMF) ne 
sont pas entrées. On les estimerait à environ 600. Ce qui 
porterait la population à 24 147. 
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Une équipe en toxicologie dè l'environnement: de g. à d. , M. Gaston Chevalier, 
Madame Francine Denlzeau et M. Michel Côté. 

L'~miante, 
un danger pour tous? 

Quel est le potentiel cancéri­
gène de matériaux fibreux sur 
l'organisme humain? Dans le 
cadre d'un projet de recherche 

L'ordinateur, de 1-a conception 

subventionné par l'Institut de 
recherche et de développe­
ment sur l'amiante (IRDA), une 
équipe de trois chercheurs a 
reçu 285 000$ pour trois ans, 
afin de mettr-e- au - peint un 
modèle e~périmental destiné à 
évaluer ce potentiel cancérigè­
ne. Ce sent Madame Francine -
Denizeau, du département de­
'chimie de l'UQAM, M. Gaston 
Chevalier, du département des 
·sciences biologiques de 
l'UQAM, tous deux collabora­
teurs au Cl;RSE, ainsi que M. 
Michel Côté, ce dernier du 
département de pharmacol<r 
gie de l'U. de M. 

à l'applieatjon· 
Le 17 février, à l'UQAM, 

journée étudiante en informa­
tique. Le thème de la rencon­
tre: la CAO/FAO, c'est-à-dire 
la «Conception et la Fabrica­
tion assistées par Ordinateur». 
Ou plus précisément encore, 
«l'utilisation de l'ordinateur 
pour apporter aux concepteurs 
et aux manufacturiers, que ce 
soit en dessin mécanique, en 
dessin d'animation, en archi­
tecture, etc. des outils maté­
riels et logiciels graphiques 
avant-gardistes, pour faciliter 
la conception et ensuite aider à 
la production de documents 
ou produits finis». 

Sujet vaste, ainsi que lé fait 
remarquer M. Lorne H. Bou­
chard, directeur du module 
d'informatique de gestion, qui 

. peut intéresser non seulement 
les étudiants et les profes­
seurs en informatique, mais 
ceux qui touchent au dessin 
industriel , à l'arc~itecture, à 
l'animation graphique ... 

La journée s'ouvre soùs le 

coup de midi, à la salle Alfred 
Laliberté, par la période d'ins­
cription. Suit un film sur la 
CAO et une conférence qui met 
en relief les applications parti­
culières de la Conception et la 
fabrication assistées par ordi­
nateurs, à l'Ecole Polytechni­
que. Le professeur Michael P. 
Polis, en charge du laboratoire 
.de calculs hybrides et de la 
CAO, à l'Ecole Polytechnique, 
est le conférencier invité. 

M. Daniel Langlois, anima­
teur-programmeur à l'Offic·e 
national du film, présentera 
un tableau de la situation 
concernant l'animation par or­
dinateur et un aperçu d·u. 
système utilisé par l'ONF .• · 

L'utilisation du logiciel 
CA DAM fera l'objet d'une autre 
conférence. Invité: M. Bryan 
Badger, directeur du service de 
l'ingénierie chez Hewitt Equip­
ment L\ée, 

Suivra une période de ques­
tions (pa~elistes: les trois 
conférenciers), et des films sur 

le thème de la rencontre. 
· Organisée . par fédération 
informatique du Québec (FIQ), 
la journée étudiante a obtenue 
le support du conseil du 
module d'informatique de ges­
tion. 

Le coût d'inscription: aucun 
pour les membres du FIQ; 2$ 
pour les éfudiants, et 5$ pour 
tous les autres participants. 

H.S. 

Il est connu que 80%' des 
cancers chez l'humain sont 
d'origine épithéliale. Les tu• 
meurs se développent dans les 
tissus épithéliaux, c'est-à-dire 
ceux qui recouvrent des par­
ties de l'organisme en contact 
avec l'extérieur: poumon, oe- ' 
sophage, intestin. La problé• 
matique porte sur des fibres 
ingérées. Comment peut-on 
absorber des fibres? On les · 
ingère en buvant de l'eau ,- des 
boissons filtrées à l'amiante 
(voir tableau). Ou encore, en 
respirant des matières particu­
laires qui descendent dans les 
bronches. Si une partie est 
éliminée par épuration muco• 
ciliaire, même pour les fibres 
inhalées, une autre partie peut 
se ret rouver dans le tube 
digestif. Non seulement les 
,travailleurs de l'amiante mais-

[la su lte e11 page 2j 

Voyage au Maroc ... Club Med" ... 13 paires de billets 

'(à partir du 8 février 82) 

-818 Est, · 
Ste-Catherine 
843-3975 

--
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---Commission des études 

A sa réunion régulière du 9 
février 1982, la commission 
des études a: 

. recommandé l'émission de 
580 diplômes pour des étu­
diants de ' 1er cycle, de 14 
diplômes pour des étudiants­
de 2e cycle, d'un diplôme pour 
une étudiante de 3e cycle, le 
premier à être décerné par' 

'l'institution; 
. recommandé au conseil 

d'administration (C.A.) la no­
minatien de M. Fernand Ger­
vais au poste de directeur du 
module des certificats en . 

Décès 

édl,lcation; 
. . nommé M. Normand We­

ner membre de la sous-corn- · 
mission du·1er cycle à• titre de 
représèntant du secteur des 
lettres; 

. confirmé au département 
de sciences juridiques que la 
notation «sucèès-é"chec» doit 
êfre utilisée à tltre exception­
nel pour certains cours de la 
session d'automne 81 ; 

·. ·demandé à la sous-com­
mission du 1er cycle d'entre­
prendre une réflexion sur l'évo­
lution de la programmation à 
l'UQAM; 

• 
de M. Roger ·carbonneau 

La çollecfivité universitaire 
vient de perdre un de ses 
membres, M. Roger· Carbon­
neau décédé le 6 février à 47 
ans après une courte maladie. 

prise, commissaire à l'Office 
de la construction du Québec 
et vice-président aux relations 
industrielles de Johnson & 
Johnson. · 

Professeur de relations du 
travai I au · département des 
sciénces administratives de­
puis juin 81, M. Carbonneau 
était vice-président exécutif du 
Centre des dirigeants d'entre-

Il était très actif dans plu­
sieurs , associat ions protes::· 
sionnelles, à but social, ainsi 
que de bienfaisance. 

M. Carbonneau laisse dans 
• le deuil sa femme et quatre 
er:ifants. 

Le Jury d'évaluation des demandes d'aide à la 
recherche-création tiendra des audiences publi­
ques sur 

• le Proje.t de politique de dévelop­
pement de la création en arts à 
l'UQAM 

• l'ajout d'un volet «Projets de créa­
tion» au Programme d'ai'(je financiè­
re aux chercheurs, qui deviendrait 
alors le Programme d'aide financiè­
·re aux chercheurs et aux créateurs 

Les audiences se tiendront le 2 mars 1982, à 
compter de 9h30, · salle 8800, pavillon Carré 
Phillips. Invitation à tous. 

Les personnes désireuses d'être entendues doi­
vent communiquer à l'avance avec Mme Lise 
Ouellette (au téléphone: 282-6157), qui leur fera 
connaître le moment de leur présentation. ,.,.. 

Yves F:'apillon,· avocat 

Suite201 
-315 est, boulevard Dorchester 

Montréal 

Tél.: 844-8804 

, 

. , 
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. approuvé desc._.::m.od_ifica­
tions aux répertoires 'cfé;do:urs 

(·•-:t ~ ' 
des départements ·de\ el:iirn1e, 
physique et sciences . ·èfe' . la 
terre; 

. approuvé des modifica­
tions aux programmes de 1er 
cycle suivants: baccalauréat 
d'enseignement en musique; 
baccalauréat en histoire de 
l'art; certificat · de premier 
cycle en français écrit; bacca­
lauréat d'enseign·ement en bio­
logie et certificat de premier 
cycle en écologie; baccalau- -
réat en géologie; baccalauréat 
en informatique de gestion; 
certificat de premier cycle en. 
analyse financière; baccalau­
réat en géographie; baccalau­
réat d'enseignement en géo­
waph ie; baccalauréat en tra-

vail social; certificat de pre­
mier cycfe en archéologie; 

. recommandé au C.A. des 
modificâtions aux politiques 

·d'admission, de contingente­
ment et de sélection pour 
l'année 1982-83 aux program­
mes de baccalauréat d'éduca­
tion au préscolaire ef d'ensei­
gnement au primaire (forma­
tion initiale) et de certificat de 
premier cycle en gestion de la 
main-d'oeuvre; 

. approuvé l'ajout de cours 
dans la liste de ceux pouvant 
être évalués selon le mode 
«succès-échec»; _ 

. reçu les rapports annuels 
1980-81 du Cl RADE, du Centre 
de recherche en gestion et du 

· Groupe de recherche clin-ique 
r 

en sexologie; 
. recommandé-au C.A. l'ap­

probation de la politique des 
critères d'embauche pour l'an­
née 1982-83 et de la politique 
des critères de promotion pour 
l'année 1981-82; 

. recommandé au C.A. l'ap­
. probation du programme de 
travail du Bureau de recherche 
institutionnel; · 

. recommandé au C.A. de 
modifier le calendrier universi­
taire 1981-82 comme suit: 8 
mars 1982, congé; et mandaté 
le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche pour 
étudiér les modalités de rattra-
page; , 

. retenu trois cas de plagiat 
et prononcé des sanctions en 
conséquence. 

L'amiante, un danger .... [suite de la page 1 J 

matériaux fibreux tels que la · 
fibre de verre. «Il se peut que 

' les fibres ne soient pas cancé­
rigènes· mais «potentialisent» 
l'effet d'agents cancérigènes, 
ou bien qu'elles soient intrin­
sèquem~nt actives, ou les. 
deux. Des études d'interaction 
de fibres mélangées avec d'au-

. tres substances reconnues 
comme étant cancérigènes 

nous permettront d'aborder 
cette question», indique· Ma­
dame Denizeau, responsable 
du projet. 

Ce programme s'inscrit 
dans les axes de développe­
ment de la recherche en 
environnement à l'UQAM et 
dans la perspective d'une 
recherche appliquée à la santé 
et à la sécurité au travail. 

la population en général sont 
exposés. -
. En plus des tissus humains, 
les chercheurs retiennent deux 
autres types cellulaires dàns le 
but d'élargir le champ de la 
recherche par un autre éventail 
d'indicateurs sensibles; ce 
sont les cellules de truites 
arc-en-ciel (travaux déjà en 
cours de Madame Denizeau) et 
cellès de foies de rats. 

L'ADN -molécule qui con­
tient le bagage héréditaire- _ 
peut être endommagé par un 
certain nombre d'agents chi­
miques ou physiques (radia­
tions). Cet endommagement 
peut conduire au développe­
ment de l'état de malignité. 

C.A. 
lt•ll1·t•s ti ,.,,,,,,,~,------

En établissant la relàtion 
entre le potentiel cancérigène 
et la capacité d'endommager 
l'ADN, les trois chercheurs, à 
l'aid_e de précurseurs radioac-

Présence de fibres d'amiante 
- boissons et eau 

Echantillon 

Bière 
Sherry 
Eaul.( gazeuses 
Eau du robinet 
{Ottawa) 
Eau du robinet 
(Toronto) 

Millions de 
fibres par litre 

4,3 
4,1 

12,2 
2,0 

4,4 

Source: Cunningham & Ponte- :-­
tract, 1971, Mature 282, pp. 
332-33. 

tifs, mesurent l'incorporation 
·de radioactivité qui corres­
pond à la synthèse de répara­
tion,· synthèse non program­
mée parce qu'elle survient 
suite à des dommages causés' 
à l'ADN. Cette mesure s'effec­
tue en procédant à un examen 
auto-radiographique au mi­
croscope optique, ainsi qu'à 
l'évaluation de la quantité de · 
radioactivité dans l'ADN ex­
trait par des méthodes biochi­
miques. Une éval-uation de la 
morphologie ultra-structurale 
sera également effectuée par 
la· microscopie électronique. 

Enfin, l'équipe s'occupe de 
tester l'effet de fibres d'amian­
te trouvées au Québec (asbes­
tos chrysotile) et d'en compa­
rer la toxicité à celle d'autres 

Le CET, une ressource méconnue 
Qui, mis à part lés initiés, a entendu 

parler du CET (Centre. d 'études du 
tourisme)? C'est pourtant une impor­
tante ressource à la disposition de la 
collectivité universitai re . Franchiss·ez 
le seuil de la porte du 1420 ·rue 

· Saint-Denis. Vous aurez la surpdse d'y 
découvrir tout un univers de documen­
tation doté d'une col lect ion impres­
sionnante de plus de 300 périodiques 
spécialisés et de prés de 12 000 titres: 
guides, études statistiques, ouv·rages 
méthodologiques, techniques, juridi­
ques, plans de développement et 

• d'aménagement , etc. 
Offrant des services variés mais 

désirant répondre d'abord et avant tout 
aux exigences d'information des cher­
cheurs, étudiants, professeurs, jour­
nal istes, voyageurs ou--de tout interve­
nant, le CET peut se vanter d'avoir en 
sa possession cette collection portant 
sur toutes les dimensions des loisirs 
et du tourisme comme phénomènes 
sociaux, culturels et économiques. 

L'incendie du 
Centre de Valleyfield 

Suite à l'incendie qui a détruit les 
bureaux du Centre régional de Valley­
field, la direction avise les é'tudiants · 
que · les cours se donneront aux 
heures et aux lieux habituels. 

Les points de serv ice de Vaudreu Il et 
de Châteauguay maintiennent leurs 
horaires habituels, soit respective­
ment les mardis et mercredis de 19 
heures à 21 h30. 

Les dossiers universitaires des 
étudiants _étant informa)isés, tout 
renseignement à ce sujet peut être 
obtenu au service des dossiers un iver­
sitaires du bureau du registraire 
- 282-3132. 

La d irection de l'UQAM annoncera 
sous peu dans les médias locaux 
l'endroit où le Centre régional sera 
relocalisé. 

Pour tout rense ignement qui ne 
concerne pas le dossier ét11d iant, 
veuillez composer °282:3025. 

Serge Fontaine 

Récemment, dàns les locaux réamé­
nagés, les administrateurs orit pendu 
la crémaillère afin de souligner la 
relance du Centre maintenant sous la 
direction de Jean Pelletier. Et pour ce 
dernier. l'avenir promel puisque le 
CET semble voué sur le plan de la 
documentation touristique à devenir 
absolument unique au Canada. Tout 
cela a été rendu possible par l'octroi de 
subventions émanant du ministère 
des Loisirs, de la Chasse et de la 
Pêche ainsi que de l'UQAM par • 
l'entremise du programme de gestion 
et intervention touristiques. 

Les locaux du CET sont ouverts 52 
heures/semaine du lundi au vendredi. 

l'uqam 
Edltèur 

Richard Bergeron· 
étudiant au module de 
gestion et Intervention 

· · touristiques. 
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La plupart des gens sont 
plus réticents à faire état de 
leur vie sexuelle imaginaire, 
«de leur théâtre privé», que de 
leurs conduites sexuelles ef­
fectives. Cette loi du silence· 
toucherait aussi de nombreux 
chercheurs. «.Même là sexolo­
gie· clinique n'échappe p_as à 
cette situation. Nombreux 
sont les thérapeutes, qui par 
pudeiur, n'osent pas aborder 
directement ce· thème et se 
font complices des inhibitions 
de .leurs patients», souligne 
Claude Crépaul(en préface de 
son livre sur «L'imaginaire 
érotique et ses secrets». 
. Claude~ CréP:ault, , sexolo­
gue, professeur-chercheur à 
l'UQAM, a déjà co-publié plu­
sieurs ouvrages en sexologie 
(«Sexologie contemporaine», 
«La sexualité humaine», «La 
sexualité prémaritale»). En 
écrivant «L'imaginaire érotique 
et ses secrets», il livre au 
lecteur les résultats de plus de 
six ans de recherches sur 
l'imaginaire ·et' tes fantaS[lleS 
conscients. Mais, il ne prétend 
avoir fait le tour de la question. 
«Il serait illusoire de penser 
que nous avons percé tous les 
secrets de l'imaginaire éroti­
que ... celui-ci sort à peine de 
sa préhistoire et les interroga­
tions demeurent encore beau­
coup plus nombreuses que les 
cèrtitudes ... » , 

Qu'aborde, au juste, l'auteur 
dans son ouvrage? 

D'abord, il traite de la nature 
et des fonctions de l'imaginai­
re et du fantasme érotique. 
iPuis, i l pose les questions: 
'L'enfant a-t-il Un imaginaire 
érotique? Les garçons et les 
filles ont-ils les mêmes types 
de fantasmes à l'adolescen­
ce? ... Il s'intéresse à la signifi­
cation psychodynamique de 
certains types de fantasmes 
érotiques. Il s'interroge sur ce 
qui est normal, anormal, au 
niveau de la fantasmatique. Un 
chapitre est consacré à l'ima­
ginaire érotique de l'homme et 
de la femme adultes (analyse 
comparative basée sur _une 
recherche empirique portant 

les gens d'ici 
sur une population de 288 
femmes et 235 hommes). L'au­
teur aborde aussi l'imaginaire 

. érotique des homosexuels; 
l'imaginaire des femmes et des 
hommes sexuellement dys­

- fonctionnels . . Et il traite de 
l'imaginaire de déviants 
sexuels. 

«L'imaginaire érotique et 
ses secrets» est publié aux 
Presses de l'Université · du 
Québec. Le coût approximatif: 
16.95$: . 

H.S. 

• 

Inquiet de ce ~u'aueune 
règlementation ne viénne régir 
les nouvelles méthodes méca­
nisées de coupe de bois en vue 
d'une protection minimale de 
la faune québécoise, Robert 
Joyal, du département de 
sciences biologiques, convo-:. 
quait à l'UQAM en mai dernier 
un mini-sommet-sur la ques-

. tion. La brochure "L'exploita­
tion forestièr_e et la protection 
de l'habitat faunique" témoi­
gne in -extenso-des échanges 
tenus cette Journée entre les 
.représentants des ministères 
des Loisirs, de la Chasse et de 
la Pêche, et de !'Energie et des 
Ressources du Québec, ceux 
des principales compagnies 
d'exploitation forestière dans 
le Nord-Ouest ainsi que les 

· utilisateurs de la faune par la 
chasse et la pêche regroupés 
dans la Fédération québécoise 
de la faune. Celle-ci s'est 
également associée à M. Joyal 
pour assurer la publication de 
l'ouvrage. 

D'une importance capitale, 
pu-isqu'elle faisait se confron­
ter pour la première fois les 
divers intervenants touchés 
par la question, la rencontre 
s'est déroulée en deux temps. 
La première partie de la bro­
chure rapporte fidèlement les 
communications présentées 
durant l'avant-midi: "Les cou­
pes- mécanisées èt la protec­
tion de l'habitat de l'orignal", 
de M. Joyal ; "la gestion des 
forêts· publiques et la faune"; 

de M. Jean-Claude Mercier, 
sous-ministre associé au mi-

. nistère de l'Energie et des 
Ressources; "Pouvons-nous 
améliorer la nature?", de M. 
J.-G . . Macleod, vice-prési­
dent-Domaine forestier, Con­
sol idated-Bathurst Inc.; "L'ex­
ploitation forestière, l'èau et la 
faune aquatique", de M. André 
Plamondon, de l'Université 
Laval; "L'exploitation forestiè­
re et l'habitat faunique", du 
Groupe Habitat, ministère des 
Loisirs, de la Chasse et de 1~ 
Pêche. 

La seconde par:tie de l'ouvra­
ge illustre ·fes propos tenus 
durant l'.après-midi autour des 
bandes de végétation le long 
des routes et des cours d'eau 
et de la superficie des coupes. 
En épilogue, Robert Joyal 
signale l'encourageante · pro­
position de_ la formation d'un 
comité quadripartite (incluant 
cette fois le ministère de 

/ l'Environnement) qui est venue 
clore la journée. Proposition 
qui, à son grand regret, es_t 
demeurée jusqu'àce jour lettre 
morte. 
- La brochure est disponible 

au d~partement des sciences 
biologiques au coût de 3$ 
l'exe~plaire. 

Le rôle 
du professeur 
d'université 
Défense · 
et illustration 

Geneviève Racette 

D.N. 

L'impression · que la ronde 
des négociations pour le re­
nouvellement des conventions 
collectives dans le secteur 
u_niversita'ire est déjà com­
mencée se confirme à la 
lecture de la brochure intitulée 
Le rôll;! du professeur d'univer­
sité - Défense et illustration, 
troisième de la collection 

- Etudes et documents publiée 
par le SPUQ. L'auteur, cette 
fois encore, est Mme Geneviè­
ve Racette, première vice-,pré­
sidente du syndicat et à ce 
titre, chargée de l'application 
du contrat de travail des 
professeurs, chargée égale­
ment de la préparation de la 
prochaine convention. 

Le fait que cette publication 

paraisse à ce stade-ci des 
échanges aigre-doux entre le 
ministère de l'Education et les 
univen,ités n'est pas une sim­
ple coïncidence, ·confirme 
Mme Racette: indirectement, 
et bien qu'elle n'engage que sa 
signataire, elle prépare le 
terrain aux négociations offi- -
ciel les prévues pour l'automne 
prochain. Cependant, expli­
que-t-elle, elle a d'abord conçu 
cet essai comme une réi:2onse 
aux attaques répétées du mi­
nistre Laurin qui, depuis un 
an, remet en cause Je rôle du 
professeur _d'université, invite 
les institutions à renégocier sa 
charge de travail et à revoir la 
taille des groupes-cours, dou­
te de sa "productivité" en ma­
tière de recherche, etc. 

Rappelant les principales · 
composantes des tâches du 
corps professoral reliées à 
l'enseignement, la recherche, 

' les services à la collectivité, la 
participation à la gestion aca­
démique, elle démontre les 
conséquences "désastr.euses" 
qu'aurait, sur la qualité qe la 
formation des. étudiants, une 
augmentation conjugée de la 
chargé d'enseignement et de la· 
taille des· groupes-cours. A. 
son avis, une telle mesure 
minerait les objectifs d'acces­
sibilitéà l'enseignement supé­
rieur que les gouvernements 
successifs se sont targués de 
poursuivre ces vingt dernières 
années. 

La brochure s'adresse priori­
tairement aux professeurs de 
l'UQAM et à ceux des autres 
universités, une entente de­
vant être conclue avec_ les 
centrales syndicales pour sa 
distribution. Elle vise égale­
ment, bieri sûr, le ministre de 
l'Education et ses fonctionnai­
res·, de même qu'une certaine 
opinion publique troublée pa! 
les déclarations "erronnées" 
de ces derniers ( les journalis­
tes spécialis_és dar,s ces ques­
t!,ons - en recevront copie). 
Disponible au local du SPUQ: 
pavillon Aquin, R072. Au télé-
phone: 282-6198. · 

C.G. 
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TEOROS signifie en grec 
«celui qui voyage». C'est l'ap­
pellation choisre pour dési­
gner la revue lancée sous 
forme de cahiers de recherche 
conj9interrient par le module 
de .gestion et intervention ~ 
·touristiques ainsi que le dépar: 
tement des études urbaines. 

La nouvelle publication ré­
pond à deux grandes catégo­
ries de besoins. D'une part, 
elle fait connaitre les travaux, 
études et recherches sur le . 
phénomène touristique. Elle 
est un canal pour rejoindre le 
monde de l'enseignement uni­
versitairê et collégial, de mê~ 
me que l 'ens~mble'des interve­
·nants à d'autres paliers touris- ' 
tiques. En plus des profes­
seurs d'études urbaines et·des 
étudiants(es) du module, la 
revue est ouverte à la collabo­
ration de professeurs d'autres 
départements de l'UQAM, 
d'autres établissements de ni­
veau u niversitaire, collégial, 

·voire de professionnels de 
l'acte touristique. ' · 

D'autre part, TEOROS ap­
porte à la collectivité québé­
coisé un support de diffusion 
des productions liées à l'étude 
et à la recherche scientifique. 
Elle · veut pallier l'absence 
relative d'ouvrages québécois, 
·sur le fait touristique abordé 
dans toutes-ses dimensions. Il 
existe bien qu'elques publica­
tions mais elles se rapportent 
au marketing. Les chroniques 
touristiques de presse se 
vouent à la promotion dirè'cte. 
E·nfin l'appareil pédagogique 
s_ur la recherche touristique en 
est, selon les responsables de 
TEOROS, à l'âge de pierre. ·. 

Les cahiers paraissent trois 
fois par année. Chacun des 
numéros est consaèré à un 
thème. Le premier traite de 
l'hospitalité touristique des 
Québécois. Le sujet découle 
d'un colloque tenu précisé­
ment sur'ce thème l'an dernier 
par l'Association technique du 
tourisme, qui avait confié aux 
gens de l'UQAM la tâche 
d'élaborer la question. Le 
deuxième numéro, réalisé de 
concert avec le Centre d'étu­
des du tourisme, fera état de la 
recherche en tourisme au 
Québec, tandis que le troisiè­
me aura trait au phénomène 
grandissant du tourisme so­
cial.· 

La direction des cahiers de 
recherché TEOROS relève de 
M. Louis Joi'in, professeur. 
Son pomité responsable re- · 
groupe l'étudiante Sylvie Hou-­
le, l'étudiant Yves Dubé, et 
MM. Jean Stafford, profes­
·Se~r, ainsi que Marc Laplante, 
directeur' du module de ges­
tion et interv~ntion touristi-
ques. 

C.A. 

\ 
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fi!~.~ ~J ij) bloc-notes 
La semaine culturelle du 15 au 20" mar·s 

Ni un salon de promotion , ni 
une foire monstre, la Semaine ~ 
culturelle 82, qui aura lieu du 
15 au 20 mars, promet d'être 
plutôt une fête de la communi­
cation participative, l'expres- . 
sion collective de réalités 
multiples ·qui font de l'UQAM 
ce qu'.elle esL.et ce qu'elle 
n'est pas. 

Préparée de longue haleine 
par des animateurs des servi­
ces communautaires, des res­
ponsables d'autres services et 
une trentaine d'étudiants déjà 
fortement impliqués dans la 
vie de leur famille, la Semaine 
culturelle 82 fait appel à tous 
les collectifs de l'UQAM : 
conseils de modules, syndi­
cats et associations, groupes, 
centres et laboratoires de 
recherche, organismes de tous 
genres qui influent sur la 
dynamique interne de l'Univer­
sité. Plus de 80 «multiplica-

teurs» ont ainsi été approchés. 
L'objectif de ce projet est 

simple: faire connaître au 
grand jour la nature des 
apprentissages et des activités 
qui sont, le plus souvent 
qu'autrement,· menés en lieux 
clos. ·Une exigence cepen­
dant: que cette transmission 
d'informations soit fafte· de 
façon originale et constitue en 
elle-même un processus édu­
catif. 

Le comité organisateur en­
tre, cette semaine, dans le vif 
du travail: écarter les projets 
qui ne répondent pas aux buts 

· fixés; accepter les autres; 
avec la complicité de ceux qui 
ont soumis ces derniers, ten­
ter de les regrouper en environ­
nements thématiques; or­
chestrer, comme ils le disent, 
la mult idisciplinarité afin d'é­
viter autant que faire se peut la 
simple juxtaposition des acti-

vités. 
«L'important, c'est de ve­

nir». En arrêtant leur choix sur 
ce s logan, les responsables 
indiquent bien leur volonté de 
voir le plus grand nombre de 
gens possible de la collectivité 
universitaire participer à cet , 
événement, en tant qu'acteurs 
ou spectateurs. Malgré tout, 
on semble vouloir privilégier la 
qual ité des présentations ·plu­
tôt que la quantité. 

L'aide financière initiale 
pour mettre en branle la 
Semaine cultu.relle a été four­
nie par les services commu­
naut~,ires. Le party de Noêl 
organisé.à cet effet a contribué 
à garnir la caisse, de manière 
t rop · in.suffisante toutefois 
pour que l'on songe à effec­
tuer, dans les semaines qui 
viennent, diverses· opérations 
de levée de fonds. 

D.N. 

Six débats-niidi sur· les femmes 
Nàdia Fahmy-Eid, professeure 
au département d'histoire; 

. l'Université Laval; 
. le 7 avril, "L'une mange, 

l'autre pas: le rapport des 
femmes à la nourritùre" avec 
une invitée surprise. 

r 
La Galerie UQAM vous invite 
à l'ouverture de l'exposition 

FEMMES GRAVEURS AU QUEBEC 
collection de la Banque Nationale 

le mercredi 24 février 1982 
de17 heuœsà19heuœs Université 

du Québeè • 
à M·ontréal L'exposition se poursuivra 

jusqu'au 7 mars 1982 

La Galerie est ouverte 
du mercredi au dimanche 
de midi à 18 heures. 

. Pavillon Judith-Jasmin 
Local J-R160 

· 1400, rue. Berri 
Montréal, Québec. 

Une série de films 
sur les problème~ urbains 

Sous le thème «Le citoyen et 
la ville», Mme Chantal Quin-
tric-Lévei llée, çhargée de · 
cours au département d'études 
urbaines, en coll_aboration 
avec la Corporation profes­
sionnelle des urbanistes du 
Québec dont elle est trésoriè­
re, a organlsé la présentation 
d'une séfie de films à l'inten­
tion des étudiants et profes­
seurs de l'UQAM, .et de toute 
personne intéressée aux pro­
blèmes urbains. L'objectif: 

et piétons», de l'ONF, ainsi 
que «Construire pour le peu­
ple» du Centre culturel Geor­
ges Pompidou (ADPF). 

la Grande 
Reilcont.re 

. - Mardi . 16 ffévrJer, de 17 
heures à 19 h8iures, porte 2345, 
pavillon L.:ato111taine, soirée de 

Le GIERF (Groupe interdis­
ciplinaire pour l'enseignement 
et la recherche sur les femmes) 
et le comité-femmes des étu~ 
diantes invitent conjointement 
la communautè universitaire à. 

. le 24 mars, " Les femmes et 
le travail intellectuel: épisté­
mologie et méthodologie", 
avec Jacqueline Lamothe et 
Carole Simard, respective­
ment professeure au départe­
ment de linguistique et de 
science politique; 

-Une rencontre consacréè 
aux thérapies·féministes a-déjà 
-eu lieu, le 10 février, animée 
par Louise Rondeau et Frai'îe'i: 
ne Nadon, du Centre de 
psychiatrie communautaire 
(Hôpital Doug las). 

· sensibiliser les gens . à , la 
• . ', . ' .; 'l! 1 t ~ . 

. , la (3rande Rencontre de sensl­
bilisaU-on soêio-pédagogiqt1e . 
~tud iants( es) / professeu rs(es)­
Gh~r'cbeur~( ses) :avec présen­
t@tiQO des gcoapes'de- tèbheti> 
etie en,maîtrise ainsi que des. 
comit.ês actifs du-département 
dei, sci~l'lces de l'éducation. 

une série de débats-midi, 
portant sur les thèmes . sui­
vants: 

. le 24 février, "La condition 
prolétarienne des femmes im­
migrântes au Québec" avec 
Micheline Labelle, profes­
seure aù département de so­
ciologie; 

. le 10 mats, "Pourquoi faire 
l'histoire des femmes?" avec 

. le 31 mars, "La contesta­
tion des femmes en Afrique" 
avec Chantal Rondeau, profes­
seure au département de 
science pol.itique, et deux 
invitées africaines dont Edith 
Mukakayumba,. étudiante à 

L'UQAM à vélo 
Dès la forite des neiges, les 

cyclistes fréquentant le com­
plexe centre-ville de l'ÜQAM 
pourront vaquer à leurs occu­
pations en toute quiétude. 
L'Université vient en effet 
d'acquérir, à leur intention, 50 
supports doubles de type 
''vélogarde", offrant ainsi un 
stationnement sécuritaire à 
une centaine d'usagers. 

Le véloQarde, dit-on, porte 

bien son nom, ayant déjà fait 
ses preuves en d'autres lieux 
publics: U.\ de M., Radio-Ca­
nada... Ce système permet 
"d'entrebarrer" le chassis ·et 
les deux roues de la bicyclette 
qui est, en plus, cadenassée 
par son- propriétaire dans un 
l ieu difficile d'accès: de quoi 
décourager les voleurs munis 
des meilleures intentions et 
des plus robustes cisailles: 

L'UQAM, ·3e en ski alpin 
L'Université s'est.classée en 

3e position dans les épreuves 
du circuit universitaire de ski 
alpin, qui se sont déreulées les 
16 et 17 janv ier à Saint-Sauveur 
sous la responsabilité du ser­
vice des sports. 

. I 

François Bergeron a terminé 
en 1ère position chez les 
hommes dans les épreuves.de 
slalom géant;_ "C'est la décou­
verte de l'année! " , commente 
l'animateur Jean-Yves Groulx. 
Pour sa part, Denis Garneau a 

fini 1er de l'équipe UQAM pour 
les deux jours de compétition. 

· Le circuit groupe huit uni­
versités québécoises ainsi que 
l'U. d'Ottawa. 

La journée du 16 fut mar- -
quée par la présence de 
l'ancien champio11, français 
Jean-Claude Ki li.y, qui a jalon­
né le parcours. , 

L'équipe de l'UQAM compte 
45 membres, la plupart étu­
diants(es) à plein temps, dont 
35 ont pris part aux épreuves 
du circuit. 

Les deux premières confé~ 
rences auront lieu dans la salle· 
2450 du pavillon Aquin et les 
trois autres, au 3175 du même 
immeuble. N'oubliez pas d'ap­
porter vos lunchs. 

M. Michel Brissette, direc-
' teur du sèrvice des immeubles 
et équipements, déclare qu'il 
s'agit là d'un essai : "Nous 
observerons la réponse de la / 
clientèle et _évaluerons la situa­
tion au cours de l'été. Si le 
nombre de supports s'avère 
insyff (sant, d'autres achats 
pourraient être inscrits au 

. prochain budget". 
Et les autres cyclistes de 

l'UQAM, ceux des pavillons 
périphériques? Ils devront 
prendre leur mal en~patience et 
se contenter, du moins pour 
cette année, des installations 
peu sécuritaires déjà en place: 
".C'est àu nouveau-campus que 
l'on a enregistré le plus grand 
nombre de piaintes pour vol de 
bicyclettes. On va au plus 
pressé" . 

Car les vélogardes coûtent 
cher: 10 000$, grosso modo, 
pour les récentes acquisitions 
de l'Université. A la grande 
satisfaction du groupe "Maca­
dam et bicyclettes" qui avait 
adressé maintes requêtes en 
ce sens à la direction. 

C.G. 

récès~jté:f1~ p,,r.endre cont~ôle, 
aè_ lëur ,_mUieu~ de vie. -Les 
• ; . .,.-...·. • . . -. \. ,:::" .,I >. ' . • ~ 

proje:étions ont lieu tous les 
màrdis, à 12h15, dans la salle 
AM-050 du pavilion Aquin. Au 
programme: le 16 février, 
«Bologne, une villè ancienne 
pour une société nouvelle» de 
l'ONF ; le 23 février, «Planifier 
l'environnement urbain» de 
Vision-Habitat (E.-U.), «Vi lle 
d'hommes» d'Eco~films 
(ADPF), er «Techniques de 
visualisation» _ (ADPF), le 2 
mars; «Varsovie - Québec: 
Comment ne pa'!l··détrulre une 
vilie» de l'ONF. Ont déjà été 
présentés dans cette série «La 
loi de la ville» et'-«Centre-ville 

En sciènce po. 
I 

«Les entreprises multinatio­
nales»: · un sujet débattu par 
Bernard Bonin, de l'Ecole 
nationale d'administration pu-

. blique, le lundi 22 février à 9 
heures, (salle HA-2840), dans 
le cadre du cours sur les 
«forces transnationales», àni­
mé par le professeur André 
Donneur. C~tte conférence est 
ouverte au public. 

Vl uNIGWE INC. 

SÉCURITÉ - INVESTIGATION - ALARME 

5901 PAPINEAU, MONTRÉAL, OUÉ. 

TÉL.: (514) 270-7123 

. .. remercie 
la collectivité' uqamienne 
pour sa collaboration 

H2G . 2W7 

avec les agents de sécurité. 
à l'UQAM. 
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